
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Bureau de " 'Obrervateur.)

JOURNAL CRITIQUE.

J'Obserc tout; Jappule fr i Je boncombat, JO 3mansI et je di#, en rans, a ebacun la vé,IS.

VOL. I. QUÉBEC, MERCREDI 15 JUIN, 1859.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

UNE FOIS PAR SEMAINE.

On s'abonne chez L. M. D.ArvEAU, au
No. 26, rue D'Aiguillon, faubourg Saint-
Jean, Québec.

L'abonnement est de cinq chelins paya-
lels INVARIABLEMENT d'avance.

Nous prévenons nos âbonnés et le pu-
blic, que monsieur JosLra LAtoCnE est au-
forisé à recevoir les sommes dues à cet
établissement et d'en donner quittance.

AVIS.
Nous prévenons ceux de nos abonnés

de la campagne qui ne nous ont pas en-
core fait parvenir le montant de leur se-
conde année de souscription, que si d'hni
a huit jours, ils ne nous ont pas satisfait
sur ce point, 'L'Observateur' ne leur sera
plus expédié

Le motif (le cet avis est que nous ne
voulons point nous départir de la règle
placée en tête de notre journal, a savoir:
de faire payer d'avance l'abonnement.

Par ce moyen nous nous épargnerons le
déplaisir de voir des personnes lire, à cré-
dit, notre journal, comme ceia arrive a
l'égard des autres journaux que beaucoup
de lecteurs lisent sans payer. Quand le

propriétaire d'un journal su decide à ne
plus le leur envoyer, ces:lecteurs s'aboni-
ient à un autre journal mais toujours à

crédit et ains de. suite. Voilà cc qui ex-,
plique la chuteý de tant de journaux.

Nous sommesý décidé b. ne pas traiter
a.vec ces lecteurs, Avis doncà qui de droit. j

On a trouvé un moyen d'ajuster la pierre
de taille que l'on emploie. pour construire
la halle Champlain. Comme tout ce qui
émane du cerveau; du maire-suppléant
Audette qui l'a découvert, le nouveau pro-
cédé est bien 'simple'. Quand une pierre
est moins haute .que les autres on lui donne
la même hauteur en la plagant. sur un
bloc de bois, et puis, les joints s'adonnant i
alors, ils paraissent allignés au cordeau!
Dans trois ou quatre ans, les blocs de bois
pourriront, et les pierres se trouvant plus
basses les unes que les autres, on aura une
nouvelle occasion de dépenser l'argent i

'public. Nous sommes surpris que le phénix
Audette ne s'aivise point di rnplacer-les
blocs ' de bois par les 'côtés' de cuir. Ce
serait iune bonne spéculation mÙuiciliàle i
Nous croyons même que lës Peters n'y
perdraient rien!

Le rC-dacteur do la 'Gazette de Sorel, a
été condamné à u chelin d'amende pou

avoir b le cua 3tit dire la vérité à
homme de cage, et maintenant membre
du Conseil-Législatif.

Cette condamnation fait autant d'hon-
lieur à notre confrère Sorclois qu'elle cou-
vre de ridicule l'honorablo ignorant qui
se fâche dès qu'on lui rappelle ses méfaits
politiques.

On lit dans le 'Journal de Québec' de
jeudi dernier:

" Nous serions in juste envers monsieur
McGrecvy, l'entrepreneur, si nous ne di-
sions pas que lo travail d'exécution est ir-
réprochable et aussi beau que le plan lui-
mme qui, on le sait, a été fait par un ar-
chitecte du Haut-Canada. C'est monsieur
Pierre Gauvreau qui a été chargé 'de la
surveillance exclusive de la construction
de ce magnifique édifice (la douane) et qui
a dû faire les plans de travail."

En lisant ces quelques lignes, ceux qui
connaissent la capacité de maître Pierre,
comme architecte, ont dû sourire de pitié.
Car il est généralement connu que l'ar-
ehitecte Gauvreau est incapable de faire
correctement le 'plan' le moins difficile.
Il est encore connu que quand il a un plan
à faire, il va trouver le jeune mais habile
architecte Peachy ou monsieur Derome et
qu'il s'approprie, -ensuite, comme sien; le
travail le ces messieurs ! Et voilà l'homme,
que l'on voudrait faire passer pour un
phénix!.

Nous sommes chagrin d'apprendre que
le 'National' ne sera point pablié pendant
quelque temps. Cependant nous sommes
informé que cette suspension ne sera point
longue.

Nous avons reçu de l'auteur monsieur
E. C. Glackmeyer "Un index alphabéti-
que des lois du Canada."' .C'est un pam-
phlet de seize pages d'une. grande utilité
pour les gens de loi.

Le prospectus do 'La Banque Nationale'
est publié. Si l'on doit juger cette institu-
tion par celui qui la dirigera, on ne peut
en augurer que du bien.

NOUVCAU MOYrM DE SAUVETAGE.
Le chevalier Taché, étant sur le point

d'abandonner la rédaction <lu 'Courrier dit
Canada', à l'honneur d'informer ses nom-
breux amis, le public et tout le genre
humain, qu'il se propose d'établir une ma-
nufacture pour expédier les individus en
paradis. Depuis trois ans qu'il a, sur "le
'Courrier du Candda', damné ses adver-
saires, il s'est aperçu que le gouffre iifer-
nal ne s'emplissait point à sa voix ; en
conséquence, espérant miiux réussir avec
saint Pierre qu'avec Béelz6buth, il offre
de aauyer tous ceux qui voudront mburir
d'après les règles prescrites par l'alcordn
Trch6. Le roi de Naples mort dernière-
ment on odeur de... .pâtréfaction lest une
preuve convainquanto que le rgine. or-
thodoxe est infaillible.

La charitó étant lai base de sa nouvelle
profession, lo chevalier ne chargera rien
pour ses soins; seulement le passepoi-t
sera.payé à Saint-Pierre. Néanmoins, si
les int6ressés le préfèront, le chevalier
Taché étant certain d'aller en paradis en
donnant le bras à Louis Veuillot, se fera
un devoir de prendre l'argent pour le re-
mettie au portier du paradis.

Inutile d'ajouter qu'on né fait point cré-
dit.

Ceux qui- n'oit point d'argent, pourTont
faire escoinpter un billet à la banque le
J. G. Bartlie,à Québec, ou à celle de Cy-
rillé Boucher, à Montréal.

J. C. T.acni,
Maufacturier spirituel.

Vraie copie.

i.4rolEOW nr A J. O. DAUTaS.

Mon cher cousin,
Monsieur Eric de darondel, me montre,

à l'instant même, une - porrespôtidaüèe
que vous avez publiée sous anonyme sur
le 'Canadien'. Si j'en juge rpar lesaarticlesï
qui sont:publiésà cegnjeksur'L'Univers,
vous avez frappé au cSur mes adversaires.-

,LouisVeuillot, ou coime blÔn'amiCavbür,
l'appelle; L'Voyou, de 'L'Umivers', est ter-
riblement.en'colère. C'est hon signe. Con-.
tinuoz, mon:cheh•, à:prendre oen mainm.i
défense, sur les bords du Saint-Laurent, et

No. 9.
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moi je dn'éforccrai à noyer dans le pot
(PÔ) 1 es autres chiens (A utrichiens).

J'a.s l'intention le vous dtCorer de
:ous les ordres établisý en France, nais

mmane il fie serait doux, d..vout romner-
eier verbalement, je vous prie. non icîr,
k- venir ine trouver' mon qKuartieg&nó

il Alesandrie, où je vots dléorer'ai en1
pI )tenice de Parmîô.

Je VOus prie nuS d'l ppor 'r votre II
. l li dLi';ioli' afin de le lir 1 aie; tioni

je compte beaucoup 5a' l'trt ce
lecturu pour voir les Antrci.
la fuit.

Voire nfililii'iir :. Le ,. Iu

Muh3:ndri'e 20 mni 85~9 -

a copie.

Ob t r' n Jr nme Cai; 5w p eu di! e uu an houiz laa
iwmbrs iu comM des eompîte:: p)u es\opyils le biLnclhir. S'il 0st tldignu de porMer

'ai pis al les' IS s i . c e ins en l. couvrirun.s pu mnoins d'une cou heb de cimn:î

s.bol: in r an nis et leI I iLn. Mai 1 1 . . .

il .m faut point vouS deerager -Unplore a recuption que fit à lue n os por 'oncourogement extra rdinaire queIlV.S lutièrii'es ie snIinut Voyou, eicttez vous tvurs, 4L'A ugo GabricI' c'est--dire le no..jnous avons reg, nous permet d'en voyr
s ina ro te cti eut vous sere-z victo- taire lNlleau, n nous su rpremIIlý point, par iotre artiste en Europe afin qu il puse y

rieux. *Il hoc signo vince'. ce qpie le chjovalier Tache dont la sainteró trouver d<s modùles qu'on nu peut trouver
Comme: la mnarine d votre mnajesó .t 5est pavbiale~-nous allions écrire pIo- I Qut'be'c pour caricaturiser certains bif -

pIs très f'rte,j'ose lui offrir mn sLpeb' viniciali !-et. dont le cartctére est, par des qui dans cette ville, tiennant la plumrm
vaissau à trois quilles, Je Rimousi'.onsent, dune doieur a tout e epreuv', Comme le crapaud tient le sceptre.

,troe mastê pourra form'eîr un i'e amandîa "' r.pondu sinon avec aitant de dépit du Prochainement nous aurons donc du
autrieienne. Je puis garantir, ï votre moin avec une smnte ihanaton. nouveau à la dernière mode parisienne!

ajst, que muu vaisseau sera d -Achetez-vous 'L'Observateur' ? lui de-
mandla notro gazretticlr.ur'ande utilité pour bloquer lu port de m

Vômise. .- Retire-toi, mulheumreux!I repondit le

'.ld' o cie.

Votre eScLarLe,
J. C. T.weni.

c n :mnonce que le cb!èbro Darnum a
re'uu de l'ex-enpreur Sooulouque l'assu-
rance que sa mnajesté cl'ét.ène consent à
etre moni trlue, par tout l'univers. sous les

aLuspiCes dil premier blaguur Tanikee,
cnmmnne le pflus bel échantillon royal. On
.oute que llirnum voulant avoIr une

paire d'ctre, curieux, a écrit. au procureur
gélc'al Cartier pour l'enga àer imit er
souloique, et que lo preim ier ministre dlu
Canada a répondu aillrmiat ivcnnîct. On

peut done s'atnenmdre, après celn. à une dis-
s'olutiou'inmmédiate du ministère

Dermièrement un de nos porteurs oTrit
en vente notre journal nu frèrc du beau

Narcisse.
-Ma-t-en satan I s'écria le notaire cou-

roucé.
L ingc Gabriel n'aurait point mieux

parlé. Si nous aimions à calomnier notre
prochain, nous dirions que lo beau Nar-

c1sc lui avait 'fait la langue !'

saint rédaeteur.

Quelqu'un blamait la manière don on.
s'y prnait 1pour cultiver ks arbres plant

ur placedarme.
~____f ! reprit un forcv ni compren:-

vous point qu'en les transplantant t n
les six mois, c'est le plus sur moyen .c L .
fire sôcher sur pied

-- Sans compter'. Ijouta quehyîauvre.
qu'on a par ce moyen des arbres toe*ou;
jetinues!1

l y a des mirdivinlus qui s'expriment dr'.-
Ilemnent dans en 'drôle de mond'. L aur

jour la porte Snint-Jean était obst rpec n r
une longue file de voitures vcnant du fu-
bourg Saint Jean. Dit côté oppmoé un ca-

rosse enfilait aussi. N ous ingn1ron ,i
carosse avait !C pas sur les antres 'okire

mais toujours est il que l'homm e dpce
qui était de garde, eria, de toutce ces o'-
ces aux conducteurs des voiturei venant
du faubourg: "Débouchez don la port.,
vous autres !"

Dúboucher une porte ouverte ! C'est
diflicile. Vraiment, monsieur lc'apitaine
Bureau. qui montre si bien la marche à CYRLLE DoL'Cî in r 1iEDAcTEUR DE 'L'ORDR<ses hommes, devrait aussi leur a pprendre ALLIT COMBATTRE rOUR L'EMPEREUR AUTR[-
'parler Zcc
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niers travrirsPLit dernièNremcent avec son sac
Le nouveau bureau de poste sera, déci- sur le dos une trè> haute montagne pour

dément un momument unique ; car.il est se rendre â Farniée. et accablé
décidé qu'il sera construit un brique rouge. sous le poids de on bngg, il s'écrie
Puisque l'édiiGce doit avoir deux ailes, Assurément que si M bon ieu avait eu
pourqoi ne pas lbâtir l'aile droite en brique un sac surle dos quand il a créé les mo
bleuv', la facado en papier blamc et l'aile tagnes, i ne lus arait pas faiss si haute&
gauche en brique rdugù ' Ce serait là de e voyageur qui revion de Lone
la' fusion'! et dont ln oî-it êtré mise un

__________________________doute, assure que îomaqî 'i a qeRit cW<t

EXTRAITS POUR RIRbrouillard était si épais qu'oî i
Ex'rRITS PU h IBTL.vît y planter des clous, et v, acecn 1 so

chapeau I
'Trloñ - cUIrman. -P armii nos pro- e -vlecnn.niTiD *m<.i.imn l'rl o p' 'Derii ièi nn., un nomme, m-îcio1! 6,

flseurs en renommée. dit un Journal de our sa charité cnyms A maheureux. as
Haris, il en fst un qui a prie singalière tri- stait à ureppsmUato,, au thâuc d

ib:dc pour enseier la litérature et les Vienne. U aperçut une jeune fmma qui
lsues Lettres. Il donne ses u gens dans plet ù chaudes larmes. (e spectce
un pC nionnat de denoiselle a cause de ce

u dû:auî_ n du.; clan. On lu i apprend qu'à cettie heure
R vier.t d'tre lii éC th in L6cr dA iiiêiiu pendant que lint óa A actrice rin

uni î xdornîu. plit son rôle sur lit scei. soýnpr 1 réie
CIui-i svei!c ! voit Eve et sine e0 %Q- son mobilier et icte dan la re wt

-- vieille mère qui est infirme. L'homme g

* Eve oit à son aide et reçut ses pocd:r
Tous :eux se pr-ennent à rire si fot cients. que je îonan toune a

un des, " la prose Là lendemain, à pareille hevure.
4)Monsieur l'Abbé , i dès élo-et un pai lieu pus de douzeactrices

p nents prédieateurs deParis, aiL lileuraient à fondre l'âme. Jugeant avec
nment, dans une uglise, du Quartie r rason que piésnne Onhmt par La-
t in, un inagnifique sermon sur l'obligationi cou' des l t l
d'excreer la charité notre hmnme pit le parti( quitterle

L'assitance avait prue proiondément thértre rst- 'y ps reeavatrec
i.:upresmiieuue, ct la quête avZit été des
plus abondantes. En sortant, monsieur
PabLù se rencontra avec un de ses amis.

-Quel fiut mon sermon sur la charité,
vous a-t-il fait ?

-Il m'a donné envie de me mettre
mendiant.

eaUCL mLL-r I--Le 'Punch' dit que
Pcntntc qui existe entre la France et la
Russie est exprimée par la formule de bil-
let suivant signée par L. N. Bonaparte
et endossée par Alexandre: " .J promets
'de payer' à 'la perfide.Albion' la dette de
Waterloo et l'enprisonncment de Sainte-
Hélne."

L. N. Bo:urAire.
ALEsADEE, < Endosseur.

, Un journal de Louisville parie d'une
damne qui avait le visage convert d'une si
grande quantité de poudre (pou-der) en
montant dans sa voiture, qu'ellc it sauter
le cocher en l'air.

,,Un individu reprochait l'autre jour
à un autre de l'avoir poursiivi pour dette
devant le tribunal du lien, et lui en
demandait la raison-Eh, mon cher ! re-
prit le demandeur, c'était pour vous obli-
ger....

,N Les opticiens disent avec raison que
les lentilles grossisent les objets. Le fait
estoue qÜand vous en avez beaucoup ma.i-
gé, vous avez le ventre gros comme un
tonneau.

.eTout le monde connait la fiîiesse des
Zouaves et des Turcos. Un de ces . der-

NOUVELLES D'EUROPE.

S'il faut en croire 'l'Opinione' de Turin,
malgré la icvée de létat de simge à Anc.
ne, les habitants seraient privés (le toutes
garantic l'égale. Beaucoup de propriétai.
res auraient été expulsés de leurs maisons
ou se seraient vu enlever leurs bétail.

Los Autrichiens, dit la feuile piémontni-
se, fount des réquisitions comme s'ils etaient
chez eux et semblent considérer Ancône
comme leur appartenant plutôt qu'au Pa
pc.''

Kossuti devait arriver à Gènes sous
quelques jois, possédant la confiance le
Napoléon et dn roi de Sardaigue. Il y dis-
cutera avec Klapka et autres les projets
formés;pour chasser les Autrichiens de Ja
Ionric.

D'après do vagues rumeurs nui parai-
saient prendre leur source à Vienne le
ministre des affaires étrangères de la Rus-
sic aurnit offert sa résignation parce que
l'Empereur refusait (le poursuivre les on-
gagements contracter avec la France.

On assure que legou vernement fran-
gais demandera à la Bavière des- explica-
tions au sujet d u passage que ce pays a
accordé. à travers son territoire, à une ar-
mée autrichienne de 40 milles hommes, se
rendant de la Bohème dans le Tyrol. - ,

Une députation de la Cité de Londres'
composée du lord-maire et d'autres mem-
cires du conseil, s'est rendue, le 25 auprès
bc lord Derby pour lui exprimer des vmur
en faveur de la neutralité absolue de PAn-
glete i p:mont la guerre actuelle.

Le pari;nrnt anglais a 6 onvert i:
31 du m; -ine. Le uins hu. E. 1.-
uison a Vic a p1dent d'u la chaubre
dcs comne :. Le chambres se Sn7rt (n
suite ajournées ai landeinnh pour racc-
voir le d.sconra di trûnc.

Le 'Moring-Mvertiser' croit av<ir
qud'aucun raclum no Fra pr-Sr
ladrssme en rpuse au diacours du' Tréne
Iils u une mWcan d 6eGncuc conr l

nonwéree oa r ee à la chanbre d.:
Cmmunes ;car monsier i-lner ibson
aippulyi ej ¡m moni~eur' Ramde.

1Le gélrzi Lres a fait son Cntr16 ré«
1arme au milieu des cris d'enthousium
d u peuple qui s'est ucnr en faveur du
roi de mi-daigne et de l'indépendance iti-
lienne.

Le miolstre de la marine frangaise a.
donné ordre d'embarquer sans délai i
bord do quarante vaisseaux le imiatériel
desiége recueilli à M arseille et à Toulon.
D'immenses approvisionnîements doivent
aussi être envoyé.i à Parmée, alin qù'ello
ne soit pas obligée d'ordonner des .rationu
eil etrant en Lombardie.

Un grand nombre de Grecs sont arri vé
Turin pourjoindre Parméo limontaise,
Le 25 mai 1)3 000 hommes et 5000 ehe-

vaux venant de Marseille, Toulon-et Alger
étaient débarqués à Gènce.

CORRIESPONDA NCES.

Nous reproduisons de CL'Erc Nou velle,
la correspondance suivante q«i prouve une-
fois de plus la corruption ministérielle
Monsieur lu rédadteur.
" Le compte rendu, tel que publié par la

'Minerve' de samedi dernier, de la pour
suite en diffamation de monsieur Guêvrec'
mont contre monsieur Dartlho, vicnt d ôé
véler au public un fait dont perne, il
est vrai, ne dGutait l'existence, mus qui
n'avait jamais été jusqu'à rés;nt constato
judiciairement :-c'eît que des députés ont
été soupgonnés de vendre leurs votes et
que monsieur Guévrrnont a été accusé
ent'autr'es, d'avoir vendu l sien, ps cher i
la vérite, mais en reanche deux fois.-Un
autre fait mon moins déplorable, parcqu'il
se trouve aujourd'hui idire partie du do
mainle public, étant certifié par quatre
témoins, c'est que le maire de la cité do
Trois Rivières a fait lui même l'aveu, que"
dès 1854, il servait d'intermédiaire pour'.
acheter des votes et qu'il ne choisissait
guère, puisque le but spécial do son voyage,
était d'acquérir le vote d'un meibre aussi
infime dans la législature d'alors, que moi
sieur Jean Baptiste Guévremont.
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"Quel est le plus méprisable dans votre da de lui préparer de:provisions pour son AUX
opinion,'monsieur le rédacteur? Est ce le hivernement, disant qu'il était engagé a
gonverrnent qui achète un G uévremont mousieur Baby pour l'année, à raison de 12
que monsoiur Turcotte voulait acheter, ou piastres par mois durant la saison d'hiver FONDEF
celui qui s'est vanté d'avoir prèté les mains et 20 piastres par mois durant la saison
à ce honteux tripotage ? d'été, et la nourriture ; et que l'été suivant

UN EcECTEUR. il servirait (le pilote aux goëlettes qui CAR
charroyeraient le sable à Belle-Isle. Je ne

Nnnsieur le rédacteur, voulus rien lui donner, lui disant qu'il
Appelé a Toronto pour rendre témoi n'avait rien gagné et qu'en outre je n'avais 0

gnagr dans laire Baby-Gauvrcau,je fis- pas d'ordre pour cela. Ce fut le capitaine 
ce qui dépendait de moi pour rendre mes Daviison qui donna des provisions qu'il
avnncés aussi précis et aussi justes que prit à bord de son ltiment. Vcrs la fin de A N
possibles. Cependant, monsieur Gauvrean juin de l'année suivante, le 'Doris' et deux
;ayaIt à cœu:r de faire tomber mon témoi- goûlettcs arrivèrent presque en même (Et
guage, fit usage les moyens les moins dé- temps à Belle-IsIe, il y avait à bord mon-
licats pour essa.yer de me confondre, tel sieur gauvrean et le vieillard Welch. Mon- No 29
que de se servir d'une lettre très privée, sieur Gauvrean me dit - qu'il avait ane-
iur prouver les cioses qu'elle n1 prou nC cet homme là parce qu'il était cngagie [E soussigné se

a;iit pas du tout et qui eut plutôt appuyé à monsiedt Baby, qu'il savait bien qu'il i acheteurs:d
e que je disais. i la majorité du comité serait une nuisance que rMonsieur Baby sion des caractè
des comptes publics. cmi voulait b>on. gaspillait son argent comme cela, mais VIGNETTES,
mal gré jeter un voile 5ur les mnfaits de c'est peut-mtre,.mi dit-il en riant, pour le son de métaux d
'architeceto-certilentur; n'eut parefu.é réconipenser de quelques pïetits services (leurs. Aussi d
' monsieur Dalbord l m'entendre de noi qu'il aura rgças de Welch, (le père Baby Grecs, lôbreux
veau,, in de donner des exlictions an endant uil s'e1nm1yait l'automne dernier ractères AGATI
.:nJet clette ltre Ct autre particularitó à la Baie-des-Chateaix, s'ùtait permis ('la Revue Musi

Coimme jo vois que dles journaux <le quelques petites friandises) et qu'ainsi par niés avec cette e
eetlue clié reproduisent les témoignages reconnaissance il aurait engagé ce 'bon- des 'IESSES e
donnés dlevant le comité et font mention homme' Welch." pour imprimer
dle la lettre en question ; que monsieur Ayant engagé une goëlette pour charro- comptant ou ave
Gauman Sc, targue <le m'avoir confondu ycr Ja sable, le père Welch s'installa dans Le vieux enra
vt qu tout. cela pourrait jeter lu louche la goélette comme pilote, ai grand mé- les neufs à 10 ce
sur la manière dont j'ai tenu mes comptes contentement du capitaine, qui n'avait PIresses de sec
lin de la construction du phare de Belle nullement besoin de ce prétendn pilote une fonderie co
"Isl. je vous demanderai, mîonsh ur lu ré. Ayant encore refusé (les provisions au pèrc avec deux mach

dueteur, de vouloir bien me doniier une Welch, il nie demanda de lui écrire au à vendre à bon i
place dans votre journal, pour expliquer moins une lettre à monsieur Gauvreau (> Les éditet
ce! que prouve cette lettre et pourquoi le pour qu'il lui envoyat, à compte sur ses ga- blieront cet avis
Mnm do Welch a été omis dans Ies comp- ges, un poële double et six feuilles d ; la 1er septembre

;e. En fesant cette narration, si je blesse tuyau c'est ce que je is pour l'obliger. Voi- un (les numéros
la susceptibilité de monsieur Baby, il ne la, monsieur le rédacteur, l'histoire (le payés ci caractè
pourra plis S'en prendre à moi, mais bien cette lettre et dc ce Welch. somme trois fois
à sou vnlet, monsieur Gauvreau. Voici V'raimcnt, il ie semble que monsieur tant de leur com
lone les laits: Gnuvrenu aurait dû avoir plus de délica-

En septembre, 1855, mnsicar Baby, t.0esse pour son maitre, ionsieur Baby, ci 15 juin 1859.
partant pour l'Angleterre, vouluntejeter e ne me forgant pas à dévoiler ce qui devait
pansant quelques opetites provisions sur rester dans l'oubli. Pour moi, j'ai cru ne A
Belle.Il', mais il fut forcé d'attendre deux pas devoir faire payer à la province, les ' ia
on trois jours dans la l3aic-dcs-Clhatcaux trais et dépenses qu'entraînent les aimables i UU
queî0 le rout fut favo'nbîle pour accoster péchés mignons de monsieur Baby. Pour réduir. S'adress
fell-Isle. A la 3,ie-des-Ch)ateaux il le valet de monsieur Baby, il a pu le faire, rues Saint Domi

m'engagea, deuxhommes qu'il ameina avec lui, pendant la construction des quais en rite.
lui à Belle-lslc. M'étant rendu à bord du bas <le Québce, où probablement il a tenu
'Doris'. Monîsienr Baby nie mntira les deux pIlusicurs fois la chandelle. Québec, 11 jui
hommes qu'il avait engagés, l'un était un Si v'ous avez encore, monsieur le rédac-
homme capable de rendre service, mais teur, la bonté le me faire dans quelque A
itl'ântr it un vilhmrd impotent, ne mar- temps une petite place dans vos colonnes, N emplacemen
chant qu'a l'aide d'un baton. Que voulez- Je vous promets d'avance que je ne parle- IU sur 60 de pro
vous que je fasse de cette homme, di- î rai point (le péchs mignons, mais bien de cn bois, à un ét
Imionsicur Baby ? Prenez le toujours, me gros péchés mortels commis en plein soleil Saint Rocli, rue
dit-il, il pour longtemps ici, dans et certifiés corrects par monsieur Pierre 62. Aussi une b
trois semaines le 'Doris' viendra chercher Gauvreau. pierre à deux éta
les homies qui n'hiverneront pas sur3ellc- Je suis, monsieur, 'Conditions facile
Isie et' en méme temps il le ramènera Votre obéissant serviteur, au proprietaire.
chez lui. Force me fut donc (le plus MICHEL PATRY, •

persister. En attendant le retour du 'Doris' Surintendant des travaux faits à Belle Isle. 3 novembre. 1E
le veillard, dn; nom (o Welch, me deman- 15 juin 1859. L. M. DARVEÀU,
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ra heureux de fournir aux.
c'matériaux pour. impres-
res UNIS et ORNES des
etc., faits d'une combinai-
urs si vantéc par les fon-
es caractères Allemands,
et un assortiment de ca-

HES pour la MUSIQUE,
cale' et 'l'Ami' sont impri-
spéce dle caractôres): nussi
t tout ce dont on a besoin
au plus bas prix, argent
c papier approuvé.
cires sont échangés pour
lits par livre.
onde mai, matériaux, et
mplète pour stéréotyper,
ines à couper le papier,
march é.
trs de journaux qui pu-
(avec la note) 3 fois avant
1859, et qui m'envoieronît

(le leurs journaux, seront
ères, s'il achètent pour une
plus grande que le mon-
pte.

P. C. CORTELYOU.

VENDRE.
ARDEAUX de première

qualité, à un prix très
er au soussigné, coin des
nique et Sainte Margue-

Jos. ALprD MAILnov',
In 1859. Agent.
VENDRE.
it de 40 pieds de Iargeur
ofondeur avec une maison
age, située au faubourg
Saint Antoine, numéro

outique de boulanger en
ges; le tout en bon état.
s. S'adresser sur les lifbx
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